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— Zoé !
Pas de réponse. Alice tape du pied, impatiente, et vérifie une énième fois l’heure sur son portable.
— Zoé, bon sang ! Il faut qu’on y aille !
— Oui…
C’était un petit « oui ». Un « oui » faiblard, aux intonations presque coupables, qui est parvenu à Alice depuis la chambre de sa cousine. L’agacement monte en elle. Elle connaît trop bien Zoé, sa colocataire, membre de sa très restreinte famille : ce « oui » est le signe évident que Zoé est loin, très loin d’être prête.
Alice se rend à l’évidence, ce n’est pas tout de suite qu’elles partiront. Elle dépose à terre son sac de voyage. Elle aurait dû le faire avant : la lanière lui scie l’épaule depuis tout à l’heure. Comme elle aurait dû s’attendre à poireauter de longues minutes debout dans le couloir pendant que sa cousine joue à elle ne sait trop quoi dans sa chambre.
Elle fait quelques pas dans le couloir. À sa droite, par la porte laissée ouverte, elle peut voir sa chambre, impeccablement rangée, le lit fait et, sur la table, bien alignés, les livres en pile qu’elle a déjà commencé à potasser pour préparer sa rentrée de septembre. Une licence culture asiatique. Le sourire lui monte aux lèvres à la simple pensée qu’elle va enfin pouvoir reprendre ses études. Mais avant ça : départ pour Séoul pour les vacances d’été. Un programme en théorie parfait si… Si elle n’y allait pas accompagnée de la personne la plus désorganisée de la planète.
Alice adore Zoé. Plus que tout. Mais elle se montre parfois tellement… enthousiaste.
Alice pousse la porte de la chambre de sa cousine sans grande conviction… et y découvre un bazar innommable. Résignée, elle ne cherche même pas à cacher son air ahuri.
— Mais… qu’est-ce que tu fais ? souffle-t-elle.
Zoé sursaute et se tourne vers elle, un air de petite fille prise en faute sur le visage. Elle reste figée, debout sur son lit défait sur lequel s’amoncellent vêtements, chaussures, sacs, chapeaux et tout ce qui peut se retrouver un jour dans le placard d’une jeune femme de dix-neuf ans. Sa valise, en revanche, est vide. Totalement vide. Ou plutôt non, il y a bien quelque chose au fond : une brosse à dents esseulée et une chaussette orpheline.
— C’est que… baragouine sa cousine, dans un semblant d’excuse pour apaiser le visage maintenant presque cramoisi d’Alice.
Alice lève les bras au ciel.
— C’est que quoi, bon sang ?! Qu’est-ce que tu fiches ? Tu avais bouclé ta valise hier soir !
Je m’en étais assurée exprès !
— Oui, je sais bien, mais j’y ai repensé et je me suis dit que ça n’allait pas du tout ! Et plutôt que d’être mal à l’aise pendant tout le voyage, il valait mieux que je reprenne de zéro.
Un silence pesant s’installe entre les deux jeunes filles. Alice balaie désespérément la pièce des yeux à la recherche d’une solution magique pour rattraper leur retard et leur permettre de monter à temps dans l’avion.
Il lui faut quelques secondes avant de se reprendre, une ébauche de solution dans la tête. Zoé, elle, n’ose pas bouger d’un cil, de peur qu’Alice n’explose et se fâche contre elle.
— Bon. La solution métro et RER, c’est mort. Si on partait immédiatement, on avait une chance si on arrivait à attraper un RER B direct pour Charles de Gaulle, mais là, le temps que tu refasses ta valise, c’est clairement fichu.
Alice tire son téléphone de la poche de son short.
— Je commande un Uber.
Elle ouvre l’application, pianote un instant pour commander la course avant d’annoncer :
— Une voiture sera en bas de chez nous dans… douze minutes. À cette heure-ci, il y a de la circulation, mais ça reste correct. S’il n’y a pas de bouchons, ça devrait le faire.
Zoé ose enfin sourire à nouveau. Mais sa cousine la menace du doigt.
— Ne te réjouis pas trop vite, dans onze minutes précisément, je m’en vais. Avec, ou sans toi.
Alice retrousse ses manches et rejoint sa cousine et sa montagne de vêtements.
— Allez, on y va, je t’aide. Dis-moi ce que tu veux comme vêtements.
— De quoi être à l’aise, mais sexy en même temps. Et court, mais sans me sentir à poil.
Alice lève les yeux au ciel : contradiction + contradiction + fouillis = Zoé. Alice extrait un short en coton, un top et des baskets en toile de l’amas de vêtements froissés.
— Ce genre de chose ? demande-t-elle à Zoé.
— Yes!
Zoé sautille sur les reliefs mous de la couette en boule et finit par s’étaler de tout son long. Zoé étant Zoé, elle éclate de rire, la tête dans les coussins.
Plutôt contradiction + contradiction + fouillis + joie de vivre = Zoé. Alice a l’habitude. Elle se contente donc de sourire et, comme d’habitude, lui pardonne avec attendrissement.
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Alice se laisse aller contre son siège et inspire profondément. Elle peut enfin se détendre. L’avion a décollé, il survole à présent la Terre et laisse progressivement la France derrière lui.
Enfin…
Attraper cet avion n’a pas été des plus simples : elle qui voulait absolument éviter de courir à travers l’aéroport. Même leur sprint infernal n’aura pas été suffisant et il a fallu supplier l’hôtesse au sol de laisser passer leurs bagages malgré leurs cinq minutes de retard sur l’heure maximale d’enregistrement. Elle a maudit sa cousine. À force d’insistance de sa part et de quelques supplications larmoyantes de Zoé, elles ont enfin pu embarquer.
Maintenant que ce désagréable épisode est passé, Alice n’a qu’une seule envie : fermer les yeux et rattraper les heures de sommeil manquantes de la veille. Trop nerveuse, elle n’a fait que tourner dans son lit sans parvenir à dormir.
Les retrouvailles avec Heejoon vont-elles bien se passer ?
— Ne t’inquiète pas. Il sera juste super heureux de te retrouver.
Alice rouvre les yeux et se tourne vers Zoé qui la regarde gentiment.
— De quoi tu parles ?
— De l’inquiétude qui se lit sur ton visage et qui fait que tu tires la tronche depuis une semaine.
— Moi, tirer la tronche ? Pas du tout, je…
— On me la fait pas à moi. Bien sûr que tu tires la tronche, et à mort. Et si tu oses me dire le contraire, alors c’est que moi je suis la reine de l’organisation.
Alice ne peut s’empêcher de rire. C’est bien là tout le super pouvoir de sa cousine : percevoir ce que les gens autour d’elle ressentent.
— Bon, OK, peut-être qu’effectivement je suis un peu stressée, concède-t-elle. Ça fait des mois qu’on ne s’est pas revus. En fait, depuis la semaine qu’on a passée ensemble en Bretagne. Et c’était il y a plus de six mois !
— Oui, mais ça a été une semaine magique, tu me l’as dit toi-même.
— C’était parfait.
— Donc, tu n’as aucune raison de te faire du souci. Ça va bien se passer ! lui lance-t-elle avec un clin d’œil.
Le cœur d’Alice se serre un instant. Elle ne répond rien et se contente d’adresser un sourire à sa cousine. Elle repense aux moments qu’ils ont partagés : Heejoon et elle, seuls au monde dans cette maison au bord de la mer. Leur nid à eux, coupés du reste du monde. La baie vitrée donne sur un chemin de sable parsemé de touffes d’herbes et après une petite butte, l’océan Atlantique, la plage quasiment toujours vide à part en juillet et en août. Le silence, un calme absolu. Le bruit de la mer en fond sonore, l’odeur saline charriée par le vent et quelques mouettes pour décorer le ciel bleu. À l’intérieur, qu’il fasse beau ou qu’il pleuve, les petites pièces en enfilade créent cette impression de cocon unique au monde.
Qu’elle l’aime, ce petit coin de paradis ! L’héritage de ses parents pour lequel elle a pris tant de risques, même celui de ne pouvoir finir ses études.
À présent, elle se rend compte du poids qui l’a quittée depuis que, grâce à son aventure coréenne de l’année précédente, elle a pu engranger suffisamment d’argent pour financer sa licence. Elle sent que de là où ils sont, ses parents seront fiers d’elle.
Et c’est bien plus sereine qu’elle a pu s’envoler pour Séoul et retrouver Heejoon. Dans une vingtaine d’heures, elle sera à Annam, The Hill, auprès de lui. Enfin. Elle pense déjà au moment où elle pourra se blottir contre lui, respirer son odeur, passer ses doigts dans ses mèches bleues et plonger ses yeux dans son regard si puissant. Elle sait déjà qu’ils ne prononceront pas un mot. Qu’ils laisseront leurs yeux tout se dire. Ces moments de silence absolu avaient été ses préférés pendant leur semaine ensemble. Pas un mot, pas un bruit, juste leurs doigts entrelacés et dans leurs yeux des promesses silencieuses.
Ou peut-être ai-je mal interprété ce que signifiaient ces regards pour Heejoon ?
Alors qu’elle se repasse en boucle le film de ces moments intenses, comme elle l’a fait ces six derniers mois, Zoé continue de parler en agitant les mains.
— Après, c’est sûr que je ne sais pas comment vous faites pour ne pas devenir fous avec ces longs mois sans vous voir. Mais une chose est certaine : il est fou de toi. Et vous avez échangé par Skype ou sur WhatsApp sans discontinuer depuis ! Six mois d’échanges longue distance alors que votre relation vient à peine de commencer, c’est rare. S’il n’était pas dingue de toi, tu crois qu’avec l’emploi du temps qu’il a, il perdrait son temps à discuter avec toi ?
— C’est vrai, tu as sans doute raison. Et puis, ce ne serait pas cohérent.
Zoé laisse échapper un petit rire.
— « Pas cohérent » ? Wow, que d’émotion, Alice. Ce que tu peux être pragmatique parfois ! Mais trêve de bavardages, parlons plutôt de moi. L’heure est grave.
Alice regarde son amie avec des yeux étonnés.
— Comment ça ?
Zoé se mord les lèvres, comme si elle se retenait de divulguer le plus gros secret de l’univers. Finalement, elle se lance.
— Est-ce que tu crois que…
Elle rougit.
Ma cousine gênée ? Voilà quelque chose de nouveau !
Une hôtesse interrompt leur conversation en se penchant vers elles.
— Est-ce que je peux vous proposer quelque chose à boire ?
Zoé s’empresse de répondre, visiblement ravie de ne finalement pas révéler ce qu’elle s’apprêtait à dire.
Étonnant. Normalement, Zoé est incapable de garder quoi que ce soit pour elle.
— Un Coca sans glace ! Merci ! s’écrie-t-elle d’une drôle de voix étranglée.
Alice lui glisse un regard, soupçonneuse.
— Et vous, mademoiselle ? l’interroge l’hôtesse.
Tout en gardant un œil sur sa cousine qui plonge ses lèvres crispées dans le liquide brun pétillant, elle répond.
— Un café court, sans sucre, s’il vous plaît.
Alice saisit le gobelet chaud et le fait tourner entre ses mains.
— Zoé ? l’interpelle-t-elle à voix basse.
Sa voisine reste le nez plongé dans son Coca et le regard fixé sur le liquide qui semble soudain la captiver.
— Zoé ! répète-t-elle brusquement.
Cette fois, sa cousine sursaute.
— Quoi ?
— Tu avais commencé à me dire quelque chose.
— Ah bon ?
— Oui.
— Non, je ne crois pas.
— Zoé, ne te moque pas de moi.
— Non, vraiment. J’ai oublié, ça ne devait pas être important.
— Je t’ai vue rougir.
— Et ? J’avais juste chaud.
— Zoé, dis-moi.
— Non, vraiment, laisse, c’était idiot.
— Tu en crevais d’envie.
— Je te jure que je ne me souviens plus.
— Ce n’est pas cohérent. Traite-moi de psychopathe hermétique à l’émotion si tu veux, mais je ne te lâcherai pas.
— Pourtant, c’était nul et ça n’a aucun intérêt.
— Donc, tu avoues.
— Non !
— Ne fais pas l’enfant !
Zoé pince ses lèvres et fixe Alice.
— Bon, OK, tu as gagné. Mais je te déteste.
— Oui, oui, moi aussi. Allez, balance.
Sa cousine détache sa ceinture de sécurité et se tourne vers elle. Alice profite du temps que sa cousine met à se rapprocher d’elle pour boire une gorgée de son café.
— Est-ce que tu crois que je pourrais avoir une chance avec Sun ?
Alice s’étouffe de surprise.
— Voilà ! gémit Zoé. J’avais bien dit que c’était idiot.
Alice retient un sourire. Zoé et Sun, voilà un couple pour le moins improbable. Sun, tellement mature. Un jeune homme qui sera probablement séduit par une femme indépendante et forte. Peu de chance qu’il se laisse attendrir par une princesse tête en l’air comme Zoé.
C’est sûr qu’elle est très belle avec ses longs cheveux blond vénitien, ses yeux brun clair et ses taches de rousseur discrètes. Elle est parfois désarmante de naïveté et très généreuse. Mais elle sait tellement bien se montrer tyrannique et exigeante. Décidément, elle ne voit pas Sun avec ce type de fille.
— Vas-y, moque-toi de moi, je vois que tu en meurs d’envie ! lance sa cousine avant de croiser les bras, la mine boudeuse.
Alice pouffe avant de se reprendre : sa cousine a l’air vraiment blessée par sa réaction. Elle pose une main rassurante sur son épaule.
— Zoé, je te promets que je ne me moque pas. C’est juste que je ne m’y attendais pas. Tu…
Je ne peux pas lui dire que je ne crois pas une seconde qu’elle puisse convenir à Sun.
— C’est simplement que tu ne le connais pas. Tu sais, ils sont vraiment très différents de ce qu’on peut lire d’eux dans les médias.
— Tu m’as dit qu’ils étaient honnêtes avec leurs fans pourtant !
— Oui, ils le sont. En partie. Tu te doutes qu’ils ne révèlent pas tout à la presse. Ce ne sont pas juste des stars sur papier glacé. Ils sont comme n’importe qui : ils ont des craintes, des ambitions, des émotions. Ils sont souvent fatigués et écrasés par la pression.
La voix de Zoé se fait plus douce alors qu’elle répond.
— Justement, Alice, c’est ce que toi tu m’as raconté de Sun qui me plaît. Je ne saurais pas te l’expliquer. C’est ce que tu m’as dévoilé de lui, la façon dont il s’est comporté avec toi, les nouvelles qu’il t’a données depuis par Skype aussi quand vous discutiez tous les deux… Si tu savais le nombre de fois où j’ai eu envie de rentrer dans ta chambre quand je savais que tu allais discuter avec lui, même brièvement, avant ou après avoir parlé avec Heejoon.
Alice ouvre des yeux de plus en plus ronds. Elle ne s’attendait pas à ça.
— Je ne savais pas…
— Je sais, je me sens ridicule. Je n’osais pas t’en parler.
La réaction de Zoé surprend beaucoup Alice. Zoé, peur d’être risible ? Sa cousine a plutôt l’habitude d’avoir tout le monde à ses pieds et de n’en faire qu’à sa tête. En aucun cas, elle n’est coutumière de ce sentiment : « se sentir ridicule ». Se pourrait-il qu’elle ait de vrais sentiments ?
— Je comprends. Je ne te trouverai jamais ridicule, tu le sais.
Zoé lui sourit et une adorable fossette creuse sa joue. Elle lui fait plus penser à Changmin en réalité. Deux grands enfants attachants. Mais Sun…
— Tu sais, tu ne l’as jamais vu en vrai. Tu pourrais être déçue, le trouver finalement terne ou je ne sais quoi. Il sait se montrer borné et fermé. Il a un très grand sens des responsabilités qui prime très souvent sur ses propres envies. Il est adorable, mais pas forcément facile à vivre.
Rêveuse, Zoé manque de renverser son Coca lorsqu’elle pose son coude sur la tablette, le menton dans sa paume.
— Oui. C’est bien ce que j’ai compris de lui.
Un léger sourire flotte sur ses lèvres. Elle reprend.
— Tu sais ce que je pense ? Je crois qu’il a un secret. Quelque chose qu’il cache et qui le pèse beaucoup. Je voudrais l’aider à penser plus à lui. Être celle qui l’aide à vivre enfin, à se détacher de toutes ces responsabilités qui l’empêchent d’être pleinement heureux. J’aimerais apporter de la fraîcheur dans sa vie.
Alice ne peut s’empêcher de se sentir attendrie. Le discours de sa cousine est certes un peu grandiloquent, mais il est à son image : fleur bleue. Et étrangement, il fait sens.
Et si c’était ce dont Sun avait besoin pour aller de l’avant ?
Elle repense aux derniers échanges qu’elle a eus avec son ami. Elle lui a trouvé les traits tirés, il semblait de plus en plus fatigué à mesure que les mois passaient. Et la complicité qu’ils partagent depuis son passage en Corée lui a permis de sentir instinctivement que quelque chose l’empêchait de plus en plus de respirer librement.
Zoé la tire de ses réflexions.
— Enfin ! Quoi qu’il arrive, je n’en reviens pas de l’été que nous allons vivre !
Elle a retrouvé son enthousiasme habituel.
— Si tu savais comme je suis excitée à l’idée de découvrir la Corée et le groupe ! Et Sun tombera amoureux de moi. Tu verras !
Sur cette dernière prédiction, elle brandit son petit doigt vers le ciel. Alice sourit.
Après tout, Zoé est tellement douée pour s’arranger pour que tout le monde soit fou d’elle. Pourquoi Sun échapperait à la règle ?
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Le cœur d’Alice bat à tout rompre. Elle voudrait oublier toute politesse et se débarrasser au plus vite des formalités douanières. Ne pourrait-on, pour une fois, la croire sur parole ? Est-ce qu’elle ne pourrait pas aller voir un officier et lui dire tout simplement : « Je ne suis pas une terroriste, je ne transporte pas de plutonium. OK ? Je peux y aller, maintenant ? »
À la place, elle trépigne. La file d’attente des voyageurs non coréens lui semble avancer si lentement qu’elle pourrait jurer qu’elle sera encore là ce soir. Elle consulte une nouvelle fois son portable. Cinq minutes seulement sont passées depuis la dernière fois qu’elle l’a regardé. Cinq minutes ! Comment est-ce possible ? Elle a eu le temps de se rejouer une demi-douzaine de fois le film de ses retrouvailles avec Heejoon.
À ses côtés, Zoé reste, pour une fois, bien plus calme qu’elle. Elle se contente de scroller son fil Instagram patiemment, déplaçant mécaniquement son sac dès que la file se décide à avancer de quelques centimètres.
Sa cousine relève le nez de son portable quand elle sent le regard scrutateur d’Alice posé sur elle.
— Tu stresses encore ?
Alice tente un sourire contrit.
— Non. Pas du tout, pourquoi ?
Zoé rigole.
— Si, tu stresses. Quand tu stresses, on a presque l’impression de voir passer une émotion sur ton visage de marbre.
Alice lui envoie un coup de coude, en souriant.
— Très drôle. C’est sûr que je n’ai pas tes talents d’actrice !
Zoé fait monter des larmes au coin de ses yeux, faussement blessée par les mots de son amie. Très réussi. Alice lève les yeux au ciel, amusée par les grimaces de sa cousine, puis finit par admettre :
— OK, j’avoue, je ne tiens plus en place. C’est moi ou les types des douanes sont super lents ?
— C’est toi. Ils ont l’air de vérifier les passeports avec attention, rien de plus. Ils sont comme tous les officiers des douanes de la planète, tu sais : ils font la tête et ils regardent les gens soupçonneusement. Au contraire, je trouve que la file d’attente n’avance plutôt pas trop mal vu le monde qu’il y a.
— Mais oui ! Pourquoi y a-t-il autant de monde ? C’est incroyable ! Ils se sont donné le mot, ou quoi ?!
— Alice ! On dirait moi ! Et si je t’avais dit ça, tu m’aurais répondu avec un grand pragmatisme : « Tu penses vraiment que tout le monde a décidé de venir en Corée aujourd’hui juste pour te faire perdre une heure pour les contrôles ? C’est juste l’été et les gens voyagent en été. Et la Corée est une destination de plus en plus populaire, blablabla… » Reprends-toi ! Ne m’oblige pas à être toi, c’est beaucoup trop de pression !
Cette fois, Alice rit franchement. Avec un regard malicieux, Zoé ajoute.
— Tu es encore sur ton truc stupide de « Heejoon a changé d’avis, il ne voudra plus qu’on soit ensemble à cause de… au choix 1- la distance, 2- il a rencontré quelqu’un d’autre, mais il n’ose pas me le dire, 3- finalement, je ne lui plais plus… »
Alice fait la moue.
— Là, j’étais plus sur la possibilité numéro 4.
— Il y en a une quatrième ?
— J’ai dit un truc sans m’en rendre compte lors de la dernière conversation Skype, qui l’a atrocement énervé et il ne veut plus me parler, mais c’était trop tard pour annuler notre venue.
— Mmmm. Brillant ! Et ce serait quoi, s’il te plaît ?
— Je ne sais pas… un truc… mais je ne m’en serais pas rendu compte.
— N’importe quoi. Mais c’est bien ! En vrai, derrière ton visage de glace et ton côté « Moi ? Des émotions ? Soyons rationnels avant tout ! », tu es juste une humaine comme les autres.
— Tu te moques de moi !
— Et toi, tu gamberges comme une nana raide dingue de son mec.
Même si ça l’énerve, Alice est obligée de reconnaître que Zoé a raison…
— Vrai. Je me rends.
— C’était quoi, son dernier message déjà ?
Alice ouvre Kakaotalk, l’appli d’échange numéro 1 en Corée.
Heejoon : Tellement hâte de te voir, ma puce.


Zoé relit le message que sa cousine consulte une vingtaine de fois par jour.
— Il a l’air suuuper super en colère contre toi, c’est clair. À mon avis, il va même carrément refuser de te voir, lâche-t-elle sur un ton très sérieux pour se moquer de son amie.
Alice lui tire la langue.
— En vrai, je ne sais pas pourquoi je me prends autant la tête : il ne sera pas là à l’aéroport.
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